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Observatoire du Bien-être Note de l’OBE
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 08 Octobre 2020

Le Bien-être des Français – Septembre 2020
Résumé
Après un baromètre de juin qui montrait une amé lioration du bien-être subjectif à  
l’issue du confinement, celui de septembre affiche une image plus contrastée. La plu-
part des métriques sont partiellement en repli, mais restent à  un niveau supérieur à  
celui d’il y a un an. Ce repli est plus marqué  pour les ménages plus aisés et les classes 
moyennes, tandis que le tiers inférieur des ménages en termes de revenu continuent 
à  avoir une appréciation plus positive. 

Le travail demeure un lieu de satisfaction important, là  aussi particulièrement pour 
les ménages les plus modestes, probablement plus exposés à  la crainte du chô mage. 

L’environnement immédiat perd en partie de son caractère protecteur. Reflet peut-
ê tre de l’obligation de plus en plus générale du port du masque, les hommes en par-
ticulier se sentent moins en sécurité  dans leur quartier que dans les enquê tes précé -
dentes, et ont le sentiment d’une plus grande exposition à  de l’agressivité . 
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Notre tableau de bord de juin1 faisait apparaître une 
amé lioration importante des indicateurs de bien-ê tre 
subjectif à  la sortie du confinement. Nous pensions as-
sister à  un repli marqué  en septembre, après la paren-
thèse de l’é té .  En fait, ce repli est limité , et la plupart 
des  indicateurs  restent  au-dessus  de  leur  niveau 
moyen.

Tableau de bord

Septembre 2020

Dimension
Réponse 
moyenne
(0 à  10)

Grandes dimensions 2019 2020

Satisfaction de vie ↗ 6,6 6,8

Sens de la vie ↗ 7,1 7,3

Bonheur ↗ 7,0 7,1

Anxié té  et dépression* → 2,0 2,0

Santé                                                               → 6,8 6,9

Niveau de vie ↗ 6,5 6,8

Comparaison avec les autres Français ↗ 6,5 6,8

Perception de l’avenir

Vie future (personnelle) ↗ 5,9 6,1

Prochaine génération France → 3,9 4,1

Prochaine génération Europe → 4,2 4,2

Proches et environnement

Relations avec les proches ↗ 8,1 8,3

Gens sur qui compter → 7,6 7,6

Sentiment de sécurité → 7,2 7,2

Agression ressentie* → 1,6 1,6

Travail et temps de vie

Satisfaction au travail ↗ 7,0 7,4

Relations de travail ↗ 6,9 7,1

É quilibre des temps de vie ↗ 5,7 6,1

Temps libre ↗ 6,5 6,8

Tableau 1 : Tableau de bord. Les flèches indiquent les amélio-
rations ou dégradations par rapport au même mois l’année 
précédente. Les flèches grises indiquent que la variation n’est 
pas significative au seuil de 5 %.
* Pour l’anxiété et l’agression, un score plus haut indique un 
niveau d’anxiété ou d’agression plus élevé

1 Mathieu  Perona,  « Le  Bien-ê tre  des  Français  –  Juin 
2020 », Note de l’Observatoire du Bien-ê tre du CEPRE-
MAP, no 2020-06 (1er juillet 2020).

Par rapport à  septembre 2019, les enquê tés se sentent 
plutô t bien, avec onze des dix-huit indicateurs de notre 
tableau de bord2 à  un niveau supérieur en septembre 
2020 qu’une année avant (Tableau 1). Cette amé liora-
tion d’ensemble cache une évolution dans le temps dif-
férenciée. Pour les deux tiers des ménages aux revenus 
les plus é levés (plus de 2000 euros par mois), les indi-
cateurs  se  sont  amé liorés  dans  des  proportions  in-
édites  au  mois  de  juin,  au  moment  de  la  sortie  du 
confinement, et ont quelque peu reflué  depuis. Pour le 
tiers des ménages les plus modestes, nous n’observons 
pas un tel pic en juin. Leur sentiment de bien-être a 
augmenté  plus progressivement.

Des indicateurs qui restent élevés

La satisfaction dans la vie, qui constitue la principale 
synthèse  de  l’appréciation  du bien-ê tre  subjectif,  af-
fiche une moyenne de 6,8, en léger retrait par rapport 
à  son niveau de juin (Figure 1). 

Ce repli partiel cache en fait deux dynamiques contras-
tées. Pour les deux tiers supérieurs en termes de reve-
nu, la satisfaction de vie moyenne est revenue prati-
quement à  son niveau de mars. Pour le tiers inférieur 
en revanche, l’appréciation moyenne a poursuivi  son 

2 La version en ligne de notre tableau de bord comprend 
une palette plus large d’indicateurs et de segmentations 
que celles commentés dans cette note.

                                                                          

Figure 1

Figure 2

http://www.cepremap.fr/Tableau_de_Bord_Bien-Etre.html
http://www.cepremap.fr/2020/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2020-06-le-bien-etre-des-francais-juin-2020/
http://www.cepremap.fr/2020/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2020-06-le-bien-etre-des-francais-juin-2020/
http://www.cepremap.fr/2020/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2020-06-le-bien-etre-des-francais-juin-2020/
http://www.cepremap.fr/2020/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2020-06-le-bien-etre-des-francais-juin-2020/


O
bs

er
va

to
ire

 d
u 

Bi
en

-ê
tr

e 
du

 C
EP

RE
M

AP
 0

8/
10

/2
02

0

3

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

0-
06

 : 
Le

 B
ie

n-
êt

re
 d

es
 F

ra
nç

ai
s 

– 
Se

pt
em

br
e 

20
20

amé lioration (Figure 2).  Sur un an,  les  trois  groupes 
enregistrent une progression d’environ 0,2 points. 

Dans un contexte d’épidémie et de sortie du confine-
ment en juin, nous mettons ce constat en regard des 
évolutions des indicateurs portant sur la santé  et sur le 
travail. 

En juin également, nous avions vu une forte augmenta-
tion des personnes qui  s’estimaient  en bonne ou en 
très  bonne santé ,  la  proportion  passant  de  43 % en 
juin 2019 à  51 % en juin 2020.  En septembre,  cette 
proportion revient à  45 %, ainsi que le reflè te l’évolu-
tion de la réponse moyenne à  la question (Figure 3). 
Comme pour la satisfaction de vie, ce pic est plus mar-
qué  pour les ménages les plus aisés. 

Il faut sans doute rappeler que l’expérience du confi-
nement n’a pas été  la même dans les trois groupes de 
revenu. La Figure 4, é laborée à  l’aide de l’enquê te me-
née durant le confinement en partenariat avec le Cré -
doc3, montre que seuls 22 % des ménages du tiers in-
férieur  des  revenus  ont  pu  béné ficier  du  té lé travail, 
contre 46 % de ceux du tiers supérieur. Inversement, 
les ménages du tiers inférieur ont é té  beaucoup plus 

3 Dylan Alezra, Sandra Hoibian, Mathieu Perona, Claudia 
Senik, « Heurs et malheurs du confinement », Observa-
toire  du Bien-ê tre  du Cepremap,  n°2020-07,  08 Juillet 
2020

souvent en arrê t de travail ou on continué  à  se rendre 
sur leur lieu de travail habituel. On peut donc imaginer 
que la fin du confinement a é té  vécue de manière sen-
siblement différente. 

Le travail, lieu de satisfaction

Contrairement aux métriques ci-dessus, la satisfaction 
vis-à -vis du travail n’a pas reculé , après sa forte amé -
lioration de juin (Figure 5). L’appréciation du travail en 
général reste à  un niveau é levé  par rapport à  ce que 
nous avons pu observer depuis le début de cette en-
quê te. 

Ce maintien de la satisfaction à  l’égard du travail n’est 
pas uniquement lié  à  sa dimension de sociabilité .  La 
satisfaction à  l’égard des relations de travail revient à  
son niveau de mars 2019. La crainte du chô mage ex-
plique  peut-être  cette  appréciation  du  fait  même 
d’avoir un travail dans un contexte de craintes d’une 
augmentation importante du chô mage. 

Du cô té  de l’équilibre des temps de vie, la satisfaction 
est également en repli (Figure 6), avec un mouvement 
plus marqué  chez les femmes que chez les hommes. 
Dans  le  même  temps,  femmes  comme  hommes  ac-
cusent une réduction de leur satisfaction à  l’égard de 
leur  temps  libre,  dans  des  proportions  comparables 
chez les deux sexes. 

Figure 3

Figure 4

Figure 5

Figure 6

http://www.cepremap.fr/2020/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2020-07-heurs-et-malheurs-du-confinement/
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Un renforcement du lien avec les 
proches

La situation sanitaire a mis en relief l’importance des 
relations avec les proches.  Le  confinement a  montré  
qu’on pouvait brutalement se retrouver dans l’impos-
sibilité  de retrouver des amis ou des membres de sa fa-
mille,  et  même  avec  l’é té ,  les  autorités  de  santé  pu-
blique ont appelé  à  la prudence quant aux réunions fa-
miliales. 

Juste après  le  confinement,  l’appréciation de la  rela-
tion avec les proches avait augmenté  pour les moins de 
65 ans de notre échantillon. Cette dynamique s’est in-
versée durant l’é té  (Figure 7). En septembre, nos trois 
bandes d’â ge partagent la même appréciation. 

Un environnement immédiat moins 
rassurant

L’évaluation de l’environnement immédiat  avait  suivi 
en juin le mouvement général d’appréciation. Dans ce 
domaine, la vague de septembre efface tous les gains 
du trimestre dernier. Le sentiment d’ê tre en sécurité  la 
nuit  dans  son quartier  est  en forte  baisse,  pratique-
ment au niveau de ses points bas depuis le début de 
notre  enquê te.  Pour  les  femmes,  cette  variation  est 
comparable à  celles que nous observons depuis le dé -
but  de notre enquê te.  C’est  chez les hommes que le 
sentiment de sécurité  s’est le plus dégradé , atteignant 
son point le plus bas sur notre historique. Nous avan-

çons l’hypothèse que cela est également liée à  la situa-
tion  épidémique.  Jusqu’ici,  ce  sentiment  de  sécurité  
pouvait  renvoyer  implicitement  au  risque  perçu 
d’agression physique, par une autre personne. L’épidé -
mie de Covid-19 et son cortège de mesures de préven-
tion, à  commenter par le masque, a rendu visible un 
autre type de risque dans l’environnement immédiat, 
celui de la contagion. Partant d’un sentiment de sécuri-
té  initialement  plus  fort,  les  hommes auraient  réagi 
plus fortement que les femmes à  la prise de conscience 
de ce risque. Cette hypothèse devra naturellement ê tre 
ré -examinée au regard de l’évolution de cette métrique 
en fonction de l’évolution de l’épidémie, ainsi qu’au re-
gard  des  études  qualitatives  sur  la  perception  des 
risques. 

Une vision de l’avenir qui reste en 
demi-teinte

L’attention portée aux conséquences économiques de 
l’épidémie et aux arbitrages du budget 2021 semblent 
n’avoir  que  partiellement  entamé  le  regain  d’opti-
misme à  l’égard de l’avenir individuel (Figure 9).

La dynamique en termes de revenu est sur ce point si-
milaire à  celle de la satisfaction de vie : les deux tiers 
supérieurs de l’échantillon ont révisé  à  la baisse leurs 
perspectives individuelles, tandis que le tiers inférieur 
continue à  voir son avenir plus positivement, une dy-
namique présente depuis décembre 2019. Cette évolu-
tion est cohérente avec l’appréciation que les ménages 
font de  leurs  finances futures,  qui  s’amé liore légère-
ment4.

Les  appréciations  restent  cependant  sombres  quand 
on aborde l’avenir national (Figure 10). L’amé lioration 
du trimestre dernier est  pratiquement effacée,  et  on 
revient  aux  niveaux  faibles  qui  é taient  la  norme  en 
2019.  Comme c’é tait le cas avant juin, plus de la moitié  
des répondants pensent que la vie de la prochaine gé -

4 Insee, « En septembre 2020, la confiance des ménages 
est stable », Informations rapides, no 249 (29 septembre 
2020), https://www.insee.fr/fr/statistiques/4768975.

                                                                          

Figure 9

Figure 7

Figure 8

https://www.insee.fr/fr/statistiques/4768975
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nération en France sera pire qu’aujourd’hui (réponses 
0 à  4 sur l’échelle de 0 à  10). Ce pessimisme est proba-
blement  à  mettre  en  regard  des  craintes  é levées  à  
l’égard du chô mage relevée par l’enquê te de conjonc-
ture de l’Insee. 

La confrontation d’un certain optimisme individuel et 
d’un pessimisme collectif suggère que beaucoup de ré -
pondants  sont  inquiets  des  conséquences  écono-
miques de l’épidémie et des mesures de lutte contre 
celles-ci,  mais  pensent  qu’ils  ne  seront  que modéré -
ment touchés à  titre personnel. 

Le moral tient bon, mais pour com-
bien de temps ?

Face aux résultats de juin, nous pensions que l’amé lio-
ration générale des indicateurs de bien-être serait un 
phénomène  conjoncturel,  comparable  aux  variations 
que  nous  avions  observées  avec  l’é lection  présiden-
tielle de 2017 et le mouvement des Gilets jaunes. L’en-
quê te  de  septembre  montre  effectivement  un  repli 
pour les deux tiers des ménages des plus riches, mais 
une poursuite de l’amé lioration pour le tiers des mé -
nages les moins riches. Sur un an, le bien-ê tre ressenti 
reste en progression pour les trois classes de ménages. 

Il  fait  évidemment  tenir  compte  de  la  date  de  l’en-
quê te,  dans les premiers jours de septembre et donc 
avant le regain de l’épidémie auquel nous assistons de-
puis la fin du même mois. La résistance de l’évaluation 
que les Français font de leur situation et de leur pers-
pective  dans  un  contexte  d’incertitude  quand à  leur 
santé  et à  l’avenir de l’économie n’en reste pas moins 
un  é lément  remarquable.  Les  prochaines  vagues  de 
cette enquê te nous diront dans quelle mesure cette ré -
sistance se prolongera au fur et à  mesure que nous se-
rons plus familiarisés avec les dispositifs de contrô le 
de l’épidémie, mais aussi que s’en révé leront les consé -
quences économiques.

Figure 10



O
bs

er
va

to
ire

 d
u 

Bi
en

-ê
tr

e 
du

 C
EP

RE
M

AP
 0

8/
10

/2
02

0

6

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

0-
08

 : 
Le

 B
ie

n-
êt

re
 d

es
 F

ra
nç

ai
s 

– 
Se

pt
em

br
e 

20
20

Le CEPREMAP est né  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour éclairer la planification 
française grâ ce à  la recherche économique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est 
placé  sous la tutelle du Ministère de la Recherche. La mission prévue dans ses statuts est d’assurer une interface 
entre le monde académique et les administrations économiques.

Il est à  la fois une agence de valorisation de la recherche économique auprès des décideurs, et une agence de fi-
nancement de projets dont les enjeux pour la décision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-être au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-ê tre en France et dans le monde. Il 
réunit des chercheurs de différentes institutions appliquant des méthodes quantitatives rigoureuses et des tech-
niques novatrices. Les chercheurs affiliés à  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions de 
recherche fondamentales telles que la relation entre éducation, santé  et bien-ê tre, l’impact des relations avec les 
pairs sur le bien-être, la relation entre le bien-être et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance et 
enfin l’évolution du bien-être au cours de la vie. Un rô le important de l’Observatoire est de développer notre 
compréhension du bien-ê tre en France: son évolution au fil du temps, sa relation avec le cycle économique, les 
écarts en termes de bien-ê tre entre différents groupes de population  ou régions, et enfin la relation entre poli-
tiques publiques et bien-être.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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